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jusqu'aux derniers vestiges (le ces délicieuses senes
de moeurs qui donnent à notre peuple sa physionomie
caraetéristique.

IIàtons-nous donc d'en recueillir et d'en peindre les
riants tableaux, afin qu'au moins ces souvenirs du

passé poétisent un peu notre avenir.

*~ *

Vous souvienit-il de ces groupes de femmes que l'on
voit quelquefois, en octobre, réunis sur la lisière du
bois, au flane de quelque rocher?

Ce sont les b1rayeuses de lin.
Elles choisissent ordinairement ces endroits, afin de

se mettre à l'abri du vent.
Deux petits murs en pierre de trois ou quatre pieds

(le hauteur sont adossés au flanc du rocher (le manière
à former une espèce de cheminée sur laquelle on dis-

pose transversalement quatre ou cinq perches de bois
dur, qui servent de séchoir pouir le lin.

Uine grosse buche posée à terre à l'entrée de la chie-
minée empêche le feu de s'étendre et protége la chauf-
feuse qui doit concentrer toute son attention sur le lin
pour l'empêcher de s'enflammer.

Car malheur à elle s'il lui arrive de faire une
grillade. Les rires et les moqueries de ses compa-

gnes l'attendent pour lui faire expier sa maladresse.

Aussitôt que le lin est suffiisanmnent séché, chaque
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